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FEUILLETON DU SAMEDI", 9 MARS 1901 M: Cette tentation s'acharnant en son esprit la décida à révéler à la

comtesse de Bumièrffl ce était Apyani.
a Il saut à ýa8 du lit, s'hxilla à la hâte, avec l'intention d'aller se

Ilag
rensei ner à l'hùtel môme de M. d'Anglemont, à Paris.a rle J ean n e de Bupýrit (lue Je docteur Appyani était un ami intime du comte

mwýres et que, présenté par ce dernier moment des fiançailles,
OU LA FEMME OU PEUPLE' il avait su nt faire bien venir de M. d'Anglemontau point que ce

dernier l'envoyait chercher quand il restait qu lques jours sans
venir-ie voir.

Ce fut le dernier coup porté aux hésitations de Robert Maurel...TROISIÈME PARTIE Décidé déw)rrnaie à ne plus se Itii&%er arrêter (]ans sa résolution par
den considération.9 d'aucune sorte, il écrivit la lettre suivante:

ýfad&me la cotiiWqýse,
je vous avaiue tntim, je in'étaim promis à moi-même que rien

de moi ne v end iller votre tý , -epoa danm l'avenir et que, mort
CHAPITRE I.- LES PRWET4 1)"PtPPYANI putir vous, je isa'eneevel i rais dans Yonbli du passé.si ju manque au je rompe,

iourd'hui à cette fernie résolution, si
si Wt, spreaï m'y ètre moi-même condamné, le silence qui devait
régner étt, -ment entre vous et moi, c est que j'y suis contraintOui, Charlotte, que j'ai fait éle, ver dans ma maison, dont jej par un devoir atiquel je ne saurais nw soustraire, sans me rendre com-ta gouvernante, presque fou amie plut4t qu'une servante Chitr- plice du (lanfpr dont voua ètew nieitacée et du scandale qui pourraitest la fille do la pauvre créature qui ide, sauvé la vie. rejaillir sur now de M (I'Atiglemunt.

Ahý1 dit Mme de Bussières elle ne nous quitwsjtmai& Ju Wài lm à rechem.her par quelles circonstances M. le comtelais! répéta le comi e. de Bumièrels a pu se lier damitié avec le docteur Appyani.anz, à cet instant, était absorblé paxde profondes réfleiaom Mon-devoir eiit du vous tçupplier de vous tenir en garde contreniiýteii, faiiait dans son e3priL' -ait tonter pour troubler votre reposel p iqua*t tout ce que ce misérable potin
i , maintenant, cette.nervaàté de Charlotte, si étMn. et votre bonheur,

t développée, qu'elle avait, créé, enelle, une double nature et J'ai écrit le mot l- misérable -- et si je veux vous épargner ded'elle l'étonnant Il' sujet d'hyimýbtÏsnie et de suggesUdh dont colmÎtre par moi l'hintoire de cfý homme, j'affirine cependant quevait saffl coniKendre, là càûmo de cDétte.puieoàum je le sais capable de tout" les bassesses.
Maine qu'il exerçait 8ur-,.elfiý Vous n'en douterez pas quand vouk murez qu'il vous a espion-lotte à l'état & nature était douce, affectueuse et dévou4& née, et suivie, comme ferait un laquais, lorsque vous alliez, hier, au
tait le cSur de sa mère, (lui bat-tait, aloraý dsns sa poitrine rSdez-vous de Marie.Jwubue. Il a trattreumement surpris notreée.dans le sommeil hypnotiquej'dea instincts de.baitut de: entretien, illest aujourd'hui initié à nom mecret-s.

Ceat une arme dont il voudra, je Wen doute paa, faire un cri-ýfait le sang de son pèrequi, dans ses vaimm minel usage.
le docteur Appyani entrevoyait cm mStt il allaïf ' ' ' IlMamtena4t, Non devoir était du voua vrévenir et de vous mettre en garde,Jter'cette double uaturëýý au profit dë ses sinistrea proi6tItk >" Vt)làet les vCtmn. contre les plégem (tue voua tendm je n'en doute

pois, le misérable que je démasque à nue yeux.
t seù;blý,t de"()i r marcherau gré du docteur. Ma tâche eat &=iuplie. Je vaià de nouveau quitter la Pmnce,e art, il avaýt réüssi à faire 4vaneer de quelquee'joumle sans. doute pour longteni pe, peut-étre pour to*um

de noces. Adieu id'autre: parý la conviction que Robert Ilaum
t >s pour se plactè ýentre lui et Weomteffl de Buwéreaý:
fimpression d',éýlinornënt dabord, puis

ne d,épouvan(ý quil &výait éprouvée tourments s permis que ce
1 %. - _ en me trouvmtI desï le Oort avait tte lettre parvInt à non adressé, que

ument été épul-Knés à la eomtem de Bussières 1 Àennemi" il en itaitairivéà.sep«ý cabj" d'avoir à ne défler de l'ennemi dont on lui sigulait laiil n,&ýàît piue.riin 1 r'edouter d*un adversaire qU4 du" pràmS elle eùt ampt4 le conseil donné par un ami dont elle neMc couviction) Meulerait de%ý4ut le PMVàit douter.. . .... .
Wylliété que fr âArigWnýouL une accusaUon Sté. X%ïo il 4tait doit que le huwýd sacharnerait à servir les projets,é,,contn: =;de 2etim
fi9ureýf; avoir devîcý4 ce 4ui et pasait d" rèkMt îà4ede ee&t rhôte de M. d'Aniglemont se prom«ait devant la ellelorsque celui-ci &Wt toâ à,,=

k p 10 prolet du pue lorsquIl.avait aperçu, mur la route, le facteur remettant uneýd"arehý a9rý8 de X eÀngleulont, et a éwt,'d" ,or irandédiat&nent ýà
'Celle-ci en avait rompu le cachâ et demeurt surprise en voyant

qu'unté, autre missive se trouvâIit soun l'enveloppe.ev&nt la perspqetly.8 ýdq ecandsliý qui 1ýaàMait "= Uire 4 Elle &Vait gliud lente seconde lettre dans sa poche et. le facteur
dé 'X e'" t éloigné, elle si dir4pWt vers la umison,, et toute

Appyani devint, sumaitôt, que cette seconde lett« était destinée àmis aussitôt. oirroute en 'le ne P",O$ d004«I' xrae, de Pûssièren, et faisant 1 au mystérieux youvoir qu'illa rýft,3xloti; afin
ee d'Appyeýnî auprès de la, oopité Ik ý,0»Týsâ ont cbarlotté, il rmoia*wpa ce -il avait fait »ARUé,ýi, à

propS du boûqifet et de la lettre destinX Il tuaitt, ýu'i1 S'éýoignait de cetto " Ouïéý oâ, il, a là et
'à

ja heureux,' fiifoý é àvu ' siiit, t" s
7,

Çh«k»Aý âans avoir qxffl Appywd. sans avoir- même soufflanévait 'bimtà eiijouw reeeý d'a
1qruce. cem tout & coup de marclier.eum, et' terriblS, 4" OM, Wavait plue ni volMt& ni

la e* ImmUJe. ideàfflible et muetté, elle attendit
eetrel fut pruw de -Donne.. articula dýou voix brève Appýani qui s'était apprcoM.

-tc Charilotte tendit la Wtm
V 11mintemat'-et oublie 1.ýtýý nui tý. le, en ->i'ïo 1;b ChArllotte, comme, ai ae sortait d'un rêve, le regardale ýwM k surprmsetrouver en fm de lui, puis @'àWgna penàvo, mià ne &Mbant.

eula de ce qui yenait sel pmm,
ppyam iuadtatétélit euW dam le pue et avait décacheté la

'À eu*e quil âë%itý ûýphý"omiè exprinisât nnè viQlantib colère.
enoth retfflvant ton" son &uaax>% il nonça ou mots-îl.ýedà4M«t tu joues de malheur, Robut Caml. Tait désor.
4MP libre.

4 mental
)homme@ lui me g4p barrelaimins-nous d'abordreo" sa elmpmajamais fantaisie, à celui

]BAUME


